
Cyclistès Attention I
Upaf pin» de réparations de chambre» à air par

l'empio! de A IITOLIT.
Répare autoinatiquoment tous les aógàts provoqués par dea clous,

pierres, etc. — Grande economie de teinps et d'argent. —- Le
Carton 1 fr. 25. — Seul dépòt pour la Suisse :

A. CARMEN, Rue du Rhòne , Nr. 1
NB. On cherche des revendeurs.
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Lstenslles «le ménage Emallles, Fer battìi , Fer blanc, Toiles cirées,
Nappe* ct Tapis, Verreric, Lampes. — A. PRIX IIHIU ITS.
Réparation de ponpécs et fonrnitares. Fabrication d'articles en Come,

Cannes et R&tons. — Réparation en Ribc-
lots divers et Rijonterie. — Épingles de
Cinipe un ct Protègc-poittte, Roucles de
Ceinture. Haute Nouveauté en Oxydé

Vieil-Argent — Argenture
Prix rédnits.
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1 ÌP t̂z ne fumeTlt Plus- JOufeata |
h^ Mfl >iln\Mti\Y>ir,i\,l.t fl*B >>9 tJSMISaltln Boa
ga Je recus un chapeau de cheminée JOHN et dès Sa
fi-S Lo chapeau de che- co moment Ics chambres no fument plus. Avec fià
gS minée JOHN amd- considération sig. F. W., architele pour les jardins . SS
M ìiore ìo tirage de Selon prospeetus garantie de durée pour 10 ans. M
M chaque cheminée 500,000 pièces déjà vendues. M

J. A JOHN, S.-A., Succursale de Zurich, fes
R» Af illi! ebachstrasse 7. S§|

Institut SA RIMA
JFVit>oiii-g; (Suisse), Rue du Tempie 15
Prép. rapide et approfondie : au Polyteehtiicuiu — aux Universités - (maturité

aux differente examens — Cours de vacances — Répétiti ons — Cours
de langues. Dr. H. BARONE, prof. '£
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Pour les sulfatages
employcz eu toute confiance exclusivement les bouillies ins

tantanées adhésives.
La, Renommée contre le Ĵ ildioii
la seule recommandée par la station federale de viticulture de Wffidénswil , pro-
duit qui s'est place au premier rang, comme efficacité , et s'y maintient depuis
treize ans Paquet de 2 kg. pour 100 litres et

La Renommée au soufre mouillable
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Fabriqué de produits chimiques agricoles

/ FAMA & Co., Saxon et Bussigny

oontre le Mildiou, l'Oidium et le Court-Noué
La plus efficace et éeonomique des préparations counuos , permettant de

combattre au pulvérisateur , Ies 3 ma 'adies à la fois. Succèi croissant depuis
1904. Vente on paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre cuprique, la Sulfosite, Soufre mouillable, Soufre sulfa 'é,
S .""*'5v Verdet, Sulfate de cuivre. Soufro sublime, etc. etc.verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, etc, etc

Dépòt daus tous les centres viticoles

Bureaux à Bussi g-ny

On demande
une jeune fille. S'adresser k la

BALTE , CHEZ-LE-MAITRE ,
Vallèe de Joux.

**v̂ 4*m\mmtityif»* 1it 3̂m. t̂ì^̂

Cartomancie Grapliologic
La célèbre cartoinancienne bien con-

nue Julie Orsini de Paris , élève de M™
Lenormand , avise sa nombreuse clien-
tèle de Sion et du canton , qu'elle sera
encore t\ Lausanne, jusqu 'à fin Aoùt.
Dóvoilo exactement passe, présent , ave-
nir. Quel ques lignos suffisent. Joindre
à l'envoi 2 fr. en timbres postes, il
sera répondu do suite, entière discré-
tion. Adresser sous avenir 1910 poste
restante LAUSANNE-GAIU.
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Mftel
5 kg. Miei ai tifiel , tr. fin „ 4.60
5 kg. vérit. miei d'abe:lles suisse „ 9.20

J. Winigcr, import., Rosivi!.

Etes-vous
anemie

fatigu e
surmené

neurasthénique ? ?
un seul remède s'impose : (644 L)

ItiES

Dragées
d'Heronle

le flacon Fr. 8.5©
la cure (6 flacons), Fr. 1©,—

Pharmacie Markiewicz , 24, Corratene
GENÈVE
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I DOMODOSSOLA I
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| BORGOMANERO (Novara) i

| V1MS BtOUO K« et BLAffCS |
A Échantillons sur demande |
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W Tirage irrév. 29 sept.

de la loterie (la plus importante) pour
l'église catholi que de Neuchàtel à
1 fr. lc billet. Sur IO un billet
gratuit.

10,-105 gagnants de fr. 4o,ooo
I ;>.oo<>. Sooo, Sooo etc. — Envoi
des billets contre rembours , par
Bureau eentrai Fribourg
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\Le Savon
Au Goudron et au Soufre

marque : deux mineurs
est depuis bien des année • reconnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau, boutons ,
pellicules des cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Berginann *V Co., Zurich.

Eu vente à 75 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. ,Sierre

"***- .̂ *«t»H '̂** '--fc«fl I I .B-wt ^
.fY; <II IIWMÌ H «IMI'  IMI! ¦¦

POLI MEUBLÉ
. Vernis américain , dònne à toas les

meubles une joli e apparence. En venej
à fr. 1 le flucon , ehez M..T. Pitteloud

Amf H. Eaeuzinger Ink
I Dr. Iiéon de Riedmatten 1
H Avocats et Notaires |
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°HKI«J^ aU" " ' ¦" ê Qu* auP aravant nous faisait de la peine ,
OHP ^/ 'TB ^o nous devient par volre machine à laver un
nmmaY Z ° liJ a Ma plaisir et bonheur. La lessive nous est une
oB^Mf» ¦I '' '̂ l» bagatelle maintenant et un jour tVallègresse.
oWWàr Ĵ I RP^^^H o ^es remercimenls de toutes les ménagères pra-
a^^J^K l :̂ ^ŝ 8o Liques vous soni garantis el je  vous confirme
0mTàmWa\\\~ 

TM\W\ v°l°n^ers Par l® présente , que je suis enlière-
oìj ^k s  -mìì '^mm'émmmmo meni satisfait de mon achat. Bade. 6 VU. 09
aooooooooooooooqoOOP \̂r ,„. , ,. ,,1 ¦ sig. Ooerforster Rotlvinawn.

La machine à laver „Volldampf" de John
est la plus rechei'chóe du.  temps actuel entre toutes les machines k

laver par la vapeur. |
Economie cle temps ct de frais env. 75 #. — 180.000 pièces déjà

vendues. — Livraison aussi à l'essai.
J. A. JOHN, S.-A. Succursale de Zurich, Mtthlebachstrasse 7.

WmM • i — ¦ ¦— . . . .. —MBS

Les malades imaginaires
espéraient et cnoyaient qu'il devaient y avOir des plantes merveilleuses,

• ou ehxir pouvant rallonger la vie. Ce remède s'appelait autrefois « Ehxir
ad tengami vitam ». Voici du reste le seni sain remède Idonné par le pioète
Feuchtersleben : « Celui qui Veut rallonger sa vie idioti a.vant tout faire
en storte de ne pas l',abiéger ». Le fond n'est que rarement observe et
dans bien des c&s nlous plouvions constater clombien nous l'abrégeons p|ar
notre. propre faute. Dans. d'autres cas ce sont les. difficultés de la vie qtui dé-
truisent la sante et précisément de tìos jours une maladie s'est développée
qui mériterait d'ètre aippelée, encjore plus que par le piasse, epidemie des.
peupleg. La neuraathénie et faiblesse des nerfs s'est répandue 'dans toutes les.
classes. de la société et à touis les àge». o'est elontre elle qu'il clonvient
do clombatlre si f|£8i v'eut rallonger les an nées de niotre vie. « NerVO-
san » a été éprlonvé avec succès elontre la nervlosité et faiblesse des
nerfs. En brente, fr. 3,50 et 5, à la Pharma cie V. PITTELOUD, à Sion
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^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^y^PiWHPî ^̂ K̂ H -Hì̂ ^̂ Pì̂ Ŝ^̂ ^-¦'.'- ^^^ ĵ ^^Seì J^S^^^^H ffi|| rf \ ff tì H fiffl  ̂H I8r  ̂ S Bgf *fV^aC; ^^^^MiJB^nn^^^FflFiWffl

l\W Sf S àmW àmmr à\\Mmm\Waa*màt^ MMmW Et & ? &  Bi

^-^- ¦TB~rfn ^r -- TiTTiniiiriBrgrTrTfi7ri'nTifi-fi-l -rTT'n in ¦¦ ' «wwwawMW aa f *m *a a a $ m i m s a S t r a a a t i t ^t \ \ m ^ ^

GRAND MAGASIN D'ARTICLES DE PÈCHE
GROS FABRICATION DETAIL
Poissons artificiels , mou- *, ' éÈ i/> Cannes k pèche eu ro-

ches et inseetcs, cuillères , W^^^ Ĵ/y' 
seau' bamlj.ou ' etc-' ^imPles

W'iPes el nionturos , Li gnes , iM^̂ ^̂ t ̂  1ÌgaturÓes ' »i0uli »f'te et
y \WW^̂^ ÙÌSc ' 1- ous accessoires. Lignea

' ° : '"' iame Q us i 
^^^^^^^ ^^Jj 

ti -alnantos , filets , Nasses ct
crins, -soics , et ficelles. ^^L^m^^e^^Lf fournitures.

D.eiuandéz uioii grand catalogue , 38 pages , 250 illustrations. Recettes, ren-
seignements. Envoi gratis et franco.

ÌE. PIGUET -CAPT, au Sentier (Vaud).

Ì C t iquettes de vin || |
en Lous genres | U \

En venie à V Imprimerie GESSLER |Q ;

% Ì -MH Oi'iicifix
^£L< jL=SvA ^a s*-a*ue 

^° porcelaiue est fixóo à la croix de bois
«ĝ «£|̂ |3S« plantée dans 

un rocher très bien imitò d'écorce. La^
ff f i &fy statue est richement ornée do fleurs artificielles et

^
IT-V ^ RW (' e S'11'1'!1111̂ 08 (1° lierre.

yY^ht
^

ln Le plus beau cadeau !
/ f m i i A  Hautour 32 cts . Prix Fr. 2.65 la botte y comprise.

^̂ S^̂M ró^ 'r,eiJPS e - ^euilles artificielles de chaque espèce
I tr^/ Xi , )\j \tWlm\ *' Plantes pour égli-es et chapelles de chaque

JHgflHJfcJMr Demander des catalogues illustres.
¦̂ ^^^^^^*Pf Fabri qué <le fleurs artificielles et maison
^Ìl MgawBp ĵ» speciale pour ornements d'églises.

Paul Schaad, Weinfelden

Baume St-Jacques
de C. TRAUIHABTST, pheien , Bftle ;

'|B Marque dóposée mym

Remède souverain pour guérir toute
plaie ancienne ou nouvelle, ulcéra-
rations, brùlures, variees, pieds ou-
verts, éruptions, eczémas, darires, hé-
morrhoides, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacies. Dèpòt general:

Sàie, Pharmacie Si-Jacques
Lausanne, Pharmacie place St-Fran-
;ois. MCRIN&Cie , Palud 21.

INDIGESTIONS,
-

étourdissements, maux de
coeur, maux de ventre sont
rapidement dissipés par '
L'ALCOOL de MENTHE et Gamomilles

GOLLIEZ
(MARQUE : 2 PALM1ERS)

maaM* Remède do famille ^
***** de première utilité. =

Eu vente dans toutes les ph ar-
macies en flav 1.. cle fr. 1 et 2 à la
Pharmacie GOLLIEZ, Morat.
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Aux personnes souffrant
de maux de cou, du larynx

aux astbmatiques !
Quiconque veut se débarrasser une

fois pour toutes des maux des poumons
st du rayux , de l'asthme

^ mém^-dans
les cas les plus anciens et ¦ inveterò»,
peut s'adresser à M. Wolffski, k
Berlin, Wcisseubut'gstrasse, 79.

Dei milliers de certificats orffent
une garantie dotionprode m

Brochure gratis. .. .
MMQimlMi CAfM^MkK - .-,..'--'i ¦".'« '  «- -: <: *• v, ¦;*- >. !-..»*.*/. ¦ *#**z^ u -̂ ẑj? »~: -HO

L A P I N S
A vendre lapereaux — beaux sujets.

Prix réduits , fante de place.
de 3 ni. de 1 m.

Argentea de Cham-
pagne le couple fr; 6.— 4.50

Papillons „ „ ,, 5.— 3.50
Eusses „ „ „ 4.— 2.50
Hollandais, „ ,, 4.— 2.50
Flandres, Mètis etc. 3.50 2.—
Cobayes, le couple 2.20 1.10

S'adresser : G. Gessler, à fiatasse
ou k Sion.
——I—li—MWIIIIIW———MiBHI m̂

L'ouvrier et les ,
Veillées des Chaumières

li. Oautier, éditeur 55 quai de
Gds. Augustins, PARIS.

Journaux illustres paraissant 2 fois
par semaine.

En veute dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 francs

KplÌ(rÌ011C0^onne secre*' pour guérir en
lltllgltJUAUtants urinant au lit. Ecrire
Maison Buiot Nr, 71 Nan tes, France.

On demande à acheter
de suite à Sion, aux environs ou ds. la
région

propnéiés, commerces,
industries, usiues.

Offre gratuite à tous ceux que cette
annonce interesse et qui écriront à la
Banque moderne, 33, rue de Berne
PARIS (14me année). Commandites,
Associations, Prèts, Solution rapide.

Pariume agréablemeut
le linge



La vlslle dn président de la République francaise

A 9 h 45, M. Fallières a quitte Besan^on

La -visite de M. Fallières en Suisse a été
attristée par une epouvantable catastrophe de
chemin de ier qui s'est produite dimanche
matin à Saujon aux environs de Bordeaux,
et dont nos leeteurs trouveront plus loin les
lamentables détails.

No v iulant pas, tandis que son peuple est
dans le deuil , partieiper à de joyeuses manifes-
tations, M. F allières a demandò que sa recep-
tion fut restremle a la partie purement offi-
cielle.

A 9 fa'. 14 ,lundi ,ìe président de 'la Républi-
que a quitte la .préfecture de Besam?on où 11
aVait passe la nuit. Sur tout le parcotars, Ide
la préfecture à la gare ,les honneurs militaires
lui ont étó rendus. line foule nombreuse renou-
velle avec le mème enthousiasme les accla-
tion-s qui ont étó prodiguées la veille au chef
de 1 Etat. Le maire ,Ie préfet et les notabi-
lités de la ville ont accompagné le président
à la gare

Dès qu 'il mi eonnaissance de l'incendie tie
l'exposition de Bruxelles ,le président de la
Répulv.ique a télégiaphié au roi des Belges
pour lui exprimer toute la part qu 'il prenait
k co sinistre. M. Pichon a chargó M .Beau,
ministre de France à Bruxelles de faire au
nom du gouvernement francais une démarche
auprès du Gouvernement bèlge, po'ur lui ex-
pruner sa sympathie.

D ataire part, M. Fallières a recu en gare
de Pontailier un télégramme de l'empereur
Guillaume , Ini envoyant ses sympathies à l'oc-
casion de la catastrophe de Saujon.

M. Fallières a répondu par un telegrammi
de ìemeiciments piarti des Verrières.

M. M-j erand ,ministre des travaux publics,
qui devait rej oindre en cours de route M. Pi-
chon et le président de la République, infor-
me de la calasliophe de Saujon, a décide 'tie
ne pas  pouiiiuivre son voyage et de se rendre
à Saujon. ',

Le président de la République a demandé à
M. Marlio ,chef du cabinet technique a'u mi-
nistère des travaux publics, de l'accompagner
en Suisse. :

A Punta riier ,une estrade avait été dressée
sur le quai de ia gare. M. Fallières ayant 'k
ses cótés M. Pichon et M. Millerand, qui al-
lait repaitir a été salué par le maire tie p0n-
tailicr. M. Fallières a répondu aux allocution s
du maire et du député de Pontarlier. Il a dit
entre auties qu 'il est sur de l'accueil qui lui
est réservé au delà de la frontière , puisqu 'il
vai rendre visite à des républieains. En ter-
minant, i! remercie de l'accueil qui lui a été
fait à Pontarlier
- Le train présidentiel est arrive à la gare des
Verrières-Suisses à 1 h. 55.

Une seetion de l'école de iecrues de Golom-
bier a rendu les honneurs ; la musique des
Verrières a joué la Marseillaise.

M. Fallières est descendu pour les présen-
tations, et a passe en revue la seetion tie l'é-
cole de recrues. Il a été acclamé par la foule.

Sont montés dans le train trois représentants
de la Direction des C. F. F., M ;!e comte d'Au-
nay et son secrétaire ; le chef de la sùreté vie
police de Berne et ÌNeuchàtel ; MM. les colonels
P. Isler .commandant du ler corps d'armée ;
Galiffe, commandant de la Ile division, et E-
gli ,chef d'état-major du Ile corps.

Le train présidentiel est arrive à Neuchàtel a.
2 fa'. 55 sal ué pai la Marseillaise, exécutée
par la mosi qoe militane de Neuchàtel . Sur le
Chàteau et la gare Cottent des drapeaux suis-
ses, francais et ueuchàtelois. Sur le quai de
lai gare, entre les huissiers de la Ville et tiu
Canton, altenaaient les délégués du Conseil
d'Etat et de la commune.

Tot apiès, M. Fallières descend du train;
sous son habit, il a la poitrine barrée idu largo
rubati! iouge de la légion d'honneur, dont il
est le grand maitre et dont la grand-Croix re-
póse sui IQ. banche du président. Avec lui des-
cendent MM . Pichon, ministre des affaires é-
trangèies. et Marlio, chef du cabinet techni-
que au ministère des travaux pjublics. Ce der-
nier jeeprésente M Millerand, qui s'est rendu
à Saujon. On voit encore les officiers de la
maison du pi^s 'dent, le 'colonel Griache et le
commandant Hellot, les officiers suisses et les
personnes de sa suite.

A 3 li . 03 le frain repart au Snilieu Ides Vi-
vtats et à la portière le président salue tie
La main avec, sur son visage, cette expression
de Hcnté cordiale qui le rend si sympathique.

L'arrivée h Berne
Dans !e début de l'après-midi, la chaleur

est étouffante. La foule, toujours plus nom-
breuse, biave le soleil ardent pour voir les
bataillons 29 et 31 prendre position en ligne,
à 3 h. devant le Palais du Parlement.

Avant 4 b. arrive ie président de la Con-
fédération accompagné de MM. Ruchet, vice-
cic-président du Conseil federai ; Moser, prési-
dent du Conseil d'Etat bernois; de Steiger,
président de la Ville de Beine ,ainsi que M.
Schatzmann ,chanceliei de la Confédération;
Lardy, min'sire de suisse à Paris ; Graffina,
secrétaire clu Département politique ; le colo-
nel Bornand, e j inmandant de la Ire division.

À 4 h. précises un coup de canon retentit,
la Stadlniusik joue la Marseillaise avec maes-
tria et le train prtsitientiel, dont la locomotive
est couverle de drapeaux , fait son entrée en
gare au milieu des acclamations, tandis que
la musique teinoise redoublle d'ardeur et le
canon cpnt'nue à tonner.

M. Comtesse s'avance à la rencontre de M.
Fallièies qui descend du train en habit, por-
tant en sautoir le grand cordon de la Légion
d'honupur, avec MM. Pichon, ministre des af-
faires étrangères ; les colonels P. Isler, Ga-
liffe et Egli cui ont été le recevoir |t la fron-
tière ; MM. Ra 'inontiou et Mollard, secrétaire
general et chef du protocole de l'Elysée, etc.

les deux pi ésidents se serrent cordialement
la main. Ils échangent quelques aimables pa-
roles, se présentent mutuellement ceux qiaj
les accompagnenl, puis se rendent entre deux
hsj cs de drapeaux sur Ja place de la Gare jpù
ils numtent en voiture.

Le cortège
Bientòt le col lège s'ébranle.
Les deux préiiuents saluent la fonie qui les

anelarne.
Ito peloton de drj gons ferme la marche.
IJòS bataillons d'infanterie sont en ligne au

« gaide k v-.'us ;. L.a musique de Landwehr
genevoise joue la Marseillaise suivie du Rij fst
du, tandis que le président de la Confedera-
ti >n et ses notes pénètrent tians la salle tie
reception du Conseil federai , où les attendent
MM. Mùller et Sehobinger, conseillers fédé-
raux ,Virgile R ossel, président du Conseil na-
lional, Ustori , président du Conseil des Etats,
Perrier, pr 'siden t du Tribunal federai, etC.

Le c iliege se reforme ensuite, toujofurs pré-
cède ot suivi de dragone ,et fait le 'tour Kìe
la vi .le. Dans la fin de l'après-midi, M. Fal-
lièies descend à /'hotel de l'Amb|assade de
Francfe.

A l'ambassade de France
Après s ètre reposé pendant une demi-heure

M. Fallières s'est rendu sous la lente dressée
sur la faeade ouest Uè l'ambassade. Cette lente
était décorée avec leaucoup de goùt et occu-
pati tonte la ferrasse.

Le présiden t a pris place au milieu, ayant
près de lui sa suite. Il a assistè au 'défilé
des délégués des sociétés et colonies francai -
ses, qui lui ont été présentés par les con-
suls ! t des délégués des sociétés de bienfai -
sance.

Le président s'est retiré ensuite dans le grand
salon de l'ambassade, où à 7 h. et ^quart, il
a reiju les Chefs des missione diplomatiques
accrétiitées à Berne.

Le diner
La table était dressée dans la grande salle

a manger du Bernerhof. Elle était décorée de
verdure et fleurie de bJnets et d'ceillets rotages
et blancs.

Pendant le dìner l'orchestre de la ville s'est
fait entendre et au dessert le présiden t de 3a
Confedera i ion a prononcé le toast suivant :

« Mon-sieur le président,
« Lo Conseil federai est heureux de pouvoir

acctiiej llir et saiuer au ccetar do la Suisse le
premier m agistrat de la République frangaise
et de pouvoir lui exprimer, au nom du peuple
suisse tout entier ,les sentiments de profond
respect que nous épiouvons polur son caractère
et sa personne, on mème temps que nos sen-
timents de sincèro amitié pour la Répubdi q'ue
francai se.

« Nous vous remercions, Monsieur le pré-
sident de la pensée que vous avez eue de ve-
nir visiter ici à Berne, dans la ville federale
au siège des autorités fédérales, voulant ainsi
donner à votre visite le caractère bien marque
d'une manifestation de sympathie républlicaine,
doni nous sentons toul le prix pour le peluple
suisse, pour ses institutions et ses alutorités

» Volre visite , Monsieur le président, appa-
cide avec un fait d'une heureuse importance
c'est l'bairmonie parfaite de nos relations ac-
tuelles sur le terrain commercial et éeonomi-
que. A utref ois nous avons pu aVoir des dissen-
timenls passagers. Auj ourd'hu i rien ne no'us
divise, nous n'avons aucun niage à l'hori-
zon.

» Giade en effet à une politique de bonne
volonté réci proqu e, nous avons pu écarter et
dénouer des difficulté s qui aliraient pu nous
sépàier. Nous rentions hommage à l'effort tie
bonne volonté uni a été fait par le gouver-
nement de la République francaise pour main-
tenir intactes Ics bases actuelles de notre ar-
rangement eommeicial . En mème temps, nous
avons pu résoudre, par un accorci satisfaisant
pour l*s deux pays, le problème assez Com-
piiqué do nos relations ferróviaires.

» Votre. visite , Monsieurl e président, lappa-
raTt comme la consécralion suprème de cette
politique , dont nous pouvons Constater les heu-
reux truits et nous osons l'inlerpréter aiussi
comme un gage certain que le mème esprit
de bonne volonté ct de confiance presiderà
à nos relations futures. Pourquoi devrait-il en
ètre autrement et comment pourrait on oonce-
voir que deux nays voisins et amis, dont .l'a-
mitié remonte loin dans l'histoire, qui ont eu
à tiavers los siècles tant de p oints de con-
tact quo doit unir étroitement aujourd'hui le
mème amour de la République et de la liber-
té n'arrivent pas à se rencontrer et à s'enten-
dre pour le règlement équitabìe de leurs in-
térèts économioues ?

» On dit volontiers de nos deux pìays qu'ils
snnt des rérublioues sceurs. Ne serait-ce là
qu 'une image vide tie sens, ou n'est-ce pas plta-
tòt l'expression toujours plus Vraie d'Ime so-
lidarité qui doit s'affirmer aussi bien sur le ter-
rain de nos rapports économiques que sur le
terrain des principes de notre vie républicaine
et déinocràii qUe ?

» Sur ce terrain, en effet, nos intérèts ne
peuvent èlre. que soìidaires et nous avons la
mème amhilion, celle d'asseoir nos démocraties
sur des bases indestructibles, sur l'ordre, le
progrès sage et régulier , sur la fraternité et
regalile sociales, toujours plus développées
dans les lois et dans les moeurs et Ssur l'har-
monie nóce^nitc de toutes les forees sociales.

» Noir? vieille république ne peut que se
fól iciler des bonnes relations qu'elle entretient
avec tous ses voisins, mais il lui est particn-
lièiement iòconfortant 'de sentir qu'elle a à
coté d'elle une glande république sceur, avec
laquelle, elle doit poursuivre, par un noble
effort de solidarité, la réalisation d'un idéal
commun, colui de marcher toujours au pre-
mier rane des nations Civilisées dans leur as-

cension vers là paix, la "justice et la liberté
et de rendre nos deux répubiiqtaes totajours
plus dignes des sympathies de tous et du res-
pect du monde.

» C'est dans ces sentiments que je lève mon
Vene cn 1 honneur de M. le président de la
Rìpubiique fianvaise que je fais des veetax pour
son bonheur el que je bois à la prosperile tie
la Franco républicaine. »

Ee prés 'dent Fallières a répondu :
«Monsieur le président,

» Vos paroles me touchent profondément ;
elles ajoutent un ehaime pénétrant à l'accueil
si cordial qu>e j 'ai recu .et je vous |en èxprime
ma' vive gratituoe. Ce n'est pas sans raison
qu'on a qualifié de sceurs votre réptablique et
la nótre. N avons-nous pas des deux còtés de
la frontière le mème sentiment des droits et
ties devsirs do là démocratie? Ne poursuivon&
nous pas avec une égale ardetar ces deax fins
sociales: Tamóliotation du sort de l'hbmme
et la grandeur de la patrie, la première par le
travati, réducation. le . progrès des choses et
des lois, l'application des principes et des rè-
gles dans la solidarité; la deuxième par tout
oe qui dans l'ordre et dans la paix, contribué
à l'aecroiss'C-ment de la fortune publique, par
tout ce qui exalte les. caraetères, affermi!: les
cceurs e, consacre la jdignité du citoyen?.

>: Votre a mille nous tient au cceur, et vos
inslituliom; aussi bien que votre genie nalio-
nal nous inspirent un goùt qu 'avivent par-
ticulièrement nos rapports de bon voisinage.

» Ncus n'oublions pas qta'alucun pays n'of-
fre plus que le votre les avantages d'une Civi-
lisation qu'ont assurée des siècles d'efforts vers
la justice et la liberté.

» D3 courage et le patrioti sme dont volre his-
toii 'C fourni t tant d'exemples mémoraities y
ont puissamment aidé. La Volonté a fait le
reste. Elle n 'a pas seulement soumis les forees
de la nature à la satisfaction des besoins de
l'honune et aux exigences de l'industrie; elle
a fortifié les disposi tions naturelles de la race
et, de sa perseverante activité , est sorti un
peuple généreux et indépendant, dont l'adresse
dans les aits n'a d'égale que son anti que vail-
lanoe.

» Au milieu de ses supeibes montagnes qui
semblaienl en d'aulr 'es temps accumuler soas
les pais dr Voyageur ti insurmonlables obsta-
cles, la Suisse est devenue le point de jonc-
tion des plus importantes voies férrées du con-
tine iti .Aussi a-t-on vu plus d''ane lois accou-
rir , ici . de tous les points du globe des man-
datitiies d'Elats étrangers qui s'étaient donne
rendez-vous dans votre ville federale pour y
élaliorer dan.= lo calme de sa vie tranquille , des
convenlions internationales qui interessent le
bien ou l'avenir des . peupies.

» Tout deiTiicr einertl n 'avons nous pas cu la
bonne fortune de voir votre république et la
nótre y régler à l'avantage de nos deux pays
des queslions doni les heureuses solutions ne
pouve.n l quo pi of ilei au regime des voies fer-
rcos , qui melloni en communication le terri-
toire suisse aver le territoire francais. Par
là se tiéveiuppercut elitre nous les relations éco-
rtoraiques el commerciales, au maintien des-
c|utiles non; avons travaille de part et d'autre
avec le mèm e esprit de conciliation et avec la
memo eoniiunce réciproque. Nous persévrons
dans cet espoir .

>• Puis&e l'échange devenir encore plus com-
piei eniro nos produits , nos idées et nos iaspi-
ratione, c'est le vceu le plus cher te la Fran-
ce et je me réjouis qUe ma présence au milieu
de vous me permette de vous en offrir tane la-
micalo expression.

» le lève mon verre en l'honneur du pré-
sident de la Confédération helvétique, je lui
scubaite la sante et je bois à la prospérité
et à la grandeur de la vaillante Répunlique
d ont jo suis l'hòte reconnaissant. »

Après Ics lóasls, la musique a joué lax Mai-
sciliaise » et 1' « Hymne national », écoute»
deb out .

Pendant que l'on servati le café les membres
de la. Lietiertafel groupes dans une salle con-
tigue, ont chante plusieurs chants poptalaires
suisses, qui ont obtenu tan très grand succès.

A. li heures, M. Fallières est rentré k l'am-
bassade où iì a passe la nuit.

Arrestatimi d'un anarchiste
Sur l'ordre du ministère de la police federale,

M. Périer, directeur de la police à Genève, ia
procède à Ciìi ouge à l'arrestation d'un anar-
chiste nommé Alfred Sinner, àgé de 41 ans,
riiiginaire du conton de Vaud, qui collabore a
des feuilles anaichistes suisses.

L'ancstation de Sinner a été motivée par
un aiticle d' une rare violence à l'égard le M.
Fallières, parti soùs "sa signature dans la « Voix
du pouple » jo urnal libertaire paraissant à Lau-
sanne.

Cet aiticle est intitulé : « Sus au monstre » ;
l'auteur espère qu'il se trotavera un fils de
Guillaume Teli qui prendra son arbalète potar
débarrasser ìe monde du complice de Soleil-
lalid v .

Fètes d'A oùt aux Mayens de
Sion

Nourelles de la Suisse

La suppression
des cours de répétition

De la « Revue »:
La « Feuille d'Avis d'Aigle » publié de nou-
veau un long aiticl e en faveur d'u mouvement
qui tend à la suppression des cours de répéti-
tion de cette annéo Mous eroyons avoir dé-
montre d une manière irréfutable qUe, prati-
quement et lógalement ,ce mouvement ne pou-
vait abculii et qu ii fallait chercher ailleurs le
moyen de venir en aide aux citoyens, dignes
de toute notte sympathie, qui ont été éprou-
vés par l;s sinistrés de cette année.

Si quoique chose p onVait nous oonfirmer
dans ce sentiment ,cest l'attitude de la presse
suisse. La. plupart des journaux n'ont pas mè-

tnè mentionné cette initiative, d'autres l'ont
combat lue ; c'est à peine si en dehors de no-
tre canton. deux on trois journatax, Ont donne
leur adhésion.

Lai « Feuille d'avis d'Aigle » croit avoir rai-
son des aiguments constitutionnels et légaux
en nous demandant ce qu'on ferait en cas d'epi-
demie foudroyante, de choléra, en nous rap-
pelant ìa revolution tessinoise qui n'ont pas
respeeté la légalité.

Du miment que notre confrère abandonné le
terrain de la légalité pour se piacer sur Se (ter-
rain révolutionnaire, ou sur céltai de l'impos-
sibiffté absolue , il peut en effet triompher des
argument que la loi lui " oppose. Mais aVons-
cous le choléra et où a-t-on vu que (le "peUple
suisse fùt dispose à se mettre en revolution
pour obtenir là suppression des Oours de ré-
pétition de cet automne ?

La loi , nous dit la « Feuille d'Avis d'Ai-
olo ii est faite pour le peuple et non Je "peUple
pour ia loi .C est vrai ,mais il n'y p , plus
qu anarchi e dans un pays quand les lois ne
s "»nt pais modifi^es selon les formes légales.
Nntre confrère n a certainement pas sonde tou-
tes les conséquences de ses af firmati ons.

Nous n appaitenons ni de près ni de loin auX
hiautes sphères militaires, mais il nous est im-
possible, en conscience, d'encourager un mou-
vement dont i issue negative n'est pas douteuse.
Recherchnnt des précédents ,nous n'aVons rien
trouve. En 1878, tians le désir cle rétablir l'é-
quilibiiv finaneier ,les Chambres Votèrent une
sèrie d éccnomies militaires ; toutes furent fai-
tes dans le cadre de la loi existante. '
.Le but de la « Feuille d'Avis d'Aigle » et

de ses amis ,nous le répétons ,est louable,
mais les meyens ou'ils ont choisis ne peuvent
pas y conduire.

JVe cassez pas les bouteilles
Dimanche , le 7 aoùt, toute une compagnie

de messieurs et de dames venus de Lausanne
piqué niquait sui l'Alpe Hohlas, près Zwei-
simmen .Tout ce monde était très gai et fai-
sait bon ménage avec les bergers ,auxquels
on achetait du lait et du café. Mais èn pa-
reille ri 'constance il se trouve toujours de
giands enfants pour faire quelque sottise et
l'hisloii e ci-dessous a pour but de leur mon-
trer les suites que peuvent. avoir letars enfan-
t 'tllages.

A près le dìner ,les touristes s'amusèrent à
casser les bouteilles et à en dispOrser les fclébris
dans l'herlè. Les bergers intervinrenl et fi-
nìrent pai obtenir la cessation de ce jeu stu-
pida .Le verre casse peut, en effet, estropier (le
belati. On a pu voli qu ii peut aussi mettre 'en
danger la vie des hommes.

Pareit.e conduite de la pari de visiteurs oc-
casi mnels sur des pàturages qui ne leur ap-
paitiennent pas explique en tout cas pourqtaoi
Ics bergers n'accueiilent pas toujours les tOa-
ristes £¦. bras ouverts.

Dimanche dernier ,le bris des bouteilles fall-
iti avoir des conséquences tragiques. La pe-
tite fine d un berger ,en jouant dans l'herbe,
s'est fait au bras en tombant sur un iragment
de ver re, une large plaie, qui necessita 'un pan-
sement diirieile et devra étre recousue par un
chirurgitn. Si des personnes capables de pan-
ser la fillette ne s'étaient pas trouvée sur les
lieux, la pauvre petite eùt peut-étre staceomhé
à l'hèmorra'tie,

Conclusion : ne cassez jamais les bouteilles
apiès un dìner en plein air.

Les victimes de l'Alpe
M. Alfred Esseiva, récemment nommé gref-

t'ier du Irti t an t i  de la Glàne, à Romont, et qui
v.'Jiiait de passer avec succès les examens pour
l'ol.tention tiu brevet d'avocai ,faisait samedi,
avec quekjuc.-; amis ,entre autres M. Morrard ,
pi osici ent du tribunal de la Gruyère, l'ascen-
sion' de la Dent de Brenleire, princi pale sommi-
le de la « chaine des Vanils », entre Fri
bourg et lo Pays-d'Enhaut vaudois.

Les a.occnsionnistes étaient parvenus au som-
met. M. Esseiva venait de faire constater à
ses compagnons que ses souliers n 'avaient pas
de clous, ìoisque, voulant c'ueillir une edel-
weiss, ti glissa et tomba dans les rochers, bù
il so fiactura le cràne. La mort fut instanta-
née .La victime était àgée de 31 ans et 'de-
viati se marier dans deux mois. Ce triste é-
vònement a cause une vive émotion dans la
Gruy ère.

Dans le précipice
Un jeune Badois, fils unique ,en pension à

Orbe, étai t aliò , avec deux camarades, faire
une promenade aux Grottes d'Agiez et à La
Tuffière, q'ui dominent les gorges profondes ala
fond desquelles corde l'Orbe.

A un moment - donne, on ne saiit Comment,
il tomba d'une hauteur de 25 mètres dans
les rochers au fond de la gorge. Ses Compa-
gnons couiurent ebercher du seeours à Agiez,
à mie heure de là. On vint aveè(des cordes ; Iti
fallut , au prix de mille peines, après s'ètre
attaché, descendre dans la gorge, près du lit
de l'Orbe grossie p|ar les pluies, attacher le
jeune Allentanti enoore en vie ,le remonter,
puis remonter son sauveur.

Rosengarten est très grièvement blessé: cò-
tes brisées, nez fracture ,arcade sourcilière
broyée et des lésions internés. 11 n'a que peu
de chances de survivre à ses blessures.

Economie forestière
La surface totale des forèts suisses est de

950,000 hectares ,avec une production totale
de 2,300,000 mètres cubes, soit en moyenne
2,43 m-ètres cubes par hectare.

Dans etite proportion, le bois d'oeuvre entre
pour un rir'llion de mètres cubes (43,50<>/o) ;
le reste est le boti de feu ou de cba;uffage.j

Si notre production s'est accrue certaine-
ment et continue à s'accioìtre, notre consomma-
tion ,suilout eu bois d'oeuvre, suit une mar-
che bien autiement progressive, par suite du
développemenl de nos industries, et le défi-
cit qui doit ètre couvert par l'importation aug-

menté d'année en année. Dans la période dea
15 dernières années, il a plus qtae doublé.

Que faudrait-il faire potar cotaVrir ce déficit
nous rendre indépendant des pays étrangers
dont les ì ichesses forestières, vont en s'éclaìr-
cissant, fait doni il faut aussi tenirftomple à
l'avenir? 11 sulfirait , avec notre domaine fo-
restier actuel de près d'un million d'hectares
d'augmenter d'un demi mètre par hectare le
rendement tri bois d'oeuvre. Chose parfaite-
ment possillc avec une culture intensive de
la forèt pii'scfii 'on esl arrivò de cette facon
à un rindement de près de 75o/0 en bois d'oeu-
vre.

Pour !¦» bois de feu , dont nous avions arassi
une importniion considérable, la question est
moins importante , étant donne son remplace-
ment rapide , smtou t dans les grandes agglo-
mérations, par les autres sources de chaleur
comlustìbles minèraux, gaz, electricité.

Société «l 'Histoire
de la Suisse romande

La Société d'Histoire de la Suisse romando
se réunira le lì septembre au chàteau de .Chil-
lon, avec la Société generale d'hisloire suisse
et la Société des monuments historiques. A
l' ordre du jou r , discours de M. Meyer de K-no-
nau , président de la Société generale ; commu-
nication do M. le professeur Ch. Gilliard : « Sei-
gneuis et paysans dans la paroisse de Mon-
treux au temps jadis », visite du Chàteahi ;
dìner dans la Salle de justice. Lundi 5 sep-
tembre, M. le Dr Nief fera une conférence
sur GhiHou , avec projections lumineuses, ali
palais de Rumine à 9 h .du soir.

Semaine genevoise d'aviation
La semaine d'aviation de Viiy a commence

tliinaiiche, favorisée par un temps superbe.
Plus de 3000 personnes étaient l'après-midi à
l'aéi odierne et l'on évalué à 25,000 les cu-
rieux restes à Viry mème. La recette s'est
élevée à 7200 francs.

Le public n'a pas été dé<?u . Durant quatre
heures les aviateurs ont « tenti l'air » à tour
tie iòle et à la nuit tombante les [moteurs ron-
fla i'vnt encore.

Voici le elassemen t offciel de la jou rnée.
Totalisation de durée : 1. DufaUx, 1 li. 3G'

39" 3/5, 2. Audemars, 42' 40". 3. Amerigo
23' 55" 1/5.

Le jeune aviateur Failloubaz, d'Avenchès,
a été très remarque II venati de recevoir son
Blériot et, très sùrement il a volé du premier
coup avec cet appareil. Le courage'ux aviateur
a poussé mème la hardiesse jusqu'à tenter pltas
tard le prix de l'altitude. Vers la fin tiu 'mee-
ting , il s'est élevé en mème temps que .Amerigo
et Audemars i

Dufaux, qui a più lenir l'air pendant plus
d'une heure a étó l'objet d'une ovation. Un ac-
cident insi gnifiant a marque la journée; au
moment ili il s 'ó' evaj t 'le baron FTonrubaété ra-
battu sur le sol, son Blériot a été légèrement
endommagé. - . .

Affaires communales
de la Chaux-de-Fonds

La e unmission nommée par le Conseil com-
munal pour la vérification des éeritures aiax
services industriels a termine son travail.

Après de laborieuses séances (environ 70)
et un pointage minutieux de totas les livres,
cotte commission lelève que les détournements
commis par Moi'so Huguenin ascendent à fr.
31560 et ceux du caissier comptable Henri
FaVre, à 19,534 tr . 80.

On attend maintenant l'arrivée de Huguenin
qui est toujoars détenu à Gènes pour le ren-
voi de ces prévenu s devant la cour d'assises.

On nous écrit :

Fètes daoùt , ¦ fèté de la Vierge Marie, Sì
belle à la montagne, surtout lorsque le soleil
de ses capririeux rayons, vient enfin l'éclai-
rer et la réchauffer. La nature tout entier^
sous son ardente caresse, semble se recueillir
et s'épanouir en une hymne d'allégressé et
de reconnaissance. - -

Lai poéiique chapelle si idéalement nichée aa
sein d'une anti que forèt de mélèzes, est, par
les soins cle quelques jeunes filles, pia>rée. de
guirlandes de brins de sapins. Elles sont jò-
lirnent c-nlr elacées et suspendues en forme de
gros lesiona aiiloar du grand avant-toit qlai
abrite à lui seni autant de personnes quo 'la cha-
pelle eiit méme.

A 9 heuies, Ìoisque la clochette retentit pour
inviter les fidèles à assister à l'office divin,
taiidis que tous les sentiers sont Oonstellés de
fraichès et. de... trop élégantes toilettes, l'on
ent end un choeur , mon Dieu, ne sont-ce pas
des atagis? chanter les louanges et la gioire
de la reine des Cieux. Et 'durant la inesse, l'on
ent enti encore les ravissants cantiques qui plon-
gent l'àme en une grave et sainte émotion. Le
saint sacrifice termine, la foule se disperse
en une joye use débandade, heureuse d'avoir
deVant elle un si beau jour . , . ,

AVIS
'f a r  Le prochain numero du « Journal et

Feuille d Avis » paraìtra vendredi soir.



fces petits-chevaux à Zermatt

Ou a iu dans les décisions du Conseil d'E-
lat du numero du 2 aoùt qtae le jgouvernement
'avait décide d? consulter le Conseil du district
jje Viège au sujet d'une demande d'établir un
feu de Pettis-Chevaux à Zermatt.

Nous pensons que, dans l'intérèt mème dn
Brtnton et spécialement des stations d'étrangers,
celle demande ne sera pas accordée.

Pour le moment le Valais, depuis la ferme-
ture des jeux de Saxon dans lesquels pas
©al de personnes ont laisse leur fortune et
méme leur vie dans l'accès du désespoir qui
guit la; ruine, n 'est pas enCore touche par cette
plaie des jeux priblics ; tout ala plus en existe-
t-U, sauf eireur au Benavere! et c'est ài'extrème
limile du canlon.

Ces j eux ont leurs partisans ; cela va de soi;
inais l?s arguments que ces derniers aVancent
j iolamment colui de ìier l'idée de prosperile de
l'industrio des étrangers à la création des Pe-
(ils-Chevaux ou jeux analogues peuvent ètie
facilement retutés.

L'existence de ces jeux dans nos stations
alpestre* ferait fuir la clientèle sérieuse et
alt irerai t le demi-mond e ou les déchets des
maisons de. jeux. Zermatt perdrait de sa
Volle reo rimale, nous en sommes certain ; et
noli seulement Zermatt, mais encore d'autres
g/afions d'étrangers pour lesquelles ti ne man-
iera ti pas de demandeurs de Concession si on
commet la faute d'accorder l'autorisation sioj li-
cìtée présentement.

Depuis 37 ans les jeux publics sont sup-
primés en Allémagne où ils fleurissaient aupa-
ravant clans les villes d'eaux. Ce pays a-t-il
sou'.. ri de la courageuse décision prise. Non
pas Les statisti que les plus sérieuses en font,
foi. Depuis 1873 où les jeux publids soni pro-
hibés, :ès villes d'ealux et les stations de cure
et de villégiatures(allemandes'. Jont acquis un
degré innova tile de développement, de répu-
tation mondiale et de prospérité inespérée .

Un savant fraiu;ais, le Dr Bardet, comparant
lai siluation des villes d'eaux allemandes à cel-
le de ìa France où les jeux sont jautorisés lé-
citi :

« Quanti on compare la situation précaire
des villes d' eaux francaises avec la position
magnifique des rtations allemandes on" est
Vètilablement découragé, c'est par centaines de
millions qu'i! i'aut Compier les pertes subies de
03 chef par les stations balnéaires de notre
fiays. » *

Ces considérations ne méritent-elles pas d'è-
tre médilées aussi pour la Suisse où malgré ile
texte f ormel de l'art. 35 de la Constitution fé-
déiale qui ' les interdit, les jeux publics sont
act oi dés avec une tolérance incompréhensible
et se sont mullipliés, drainant aux dépens de
nos néeociants Pépargne des visiteurs étran-
g>ers.

11 n'est que temps de reagir et surtout 'd'em-
pècher. due le Valais soit contaminò par le
mal.

Nous cspéion s que dans le cas particulier
concerna ut Zermatt, le Conseil d'Etat liendra
la main feime el passera outre à la demande.

On peut d'ailleurs se demander s'il serait
compélent pour accorder l'autorisation sjolli-
titée ; car il existe dans notre canton un déeret
du 25 mai 1872 sur les maisons de jeux qai
n'ai ja mais été rapportò et decréto formelle-
ment dans un article unique :

« Le droit d'autoriser l'industrie des lote-
ries, <: maisons de jeux » et casinos est et
« demeure dans les attributions exclusives dta
uouVoir législatff . »•

Ainsi, c'est au Grand Conseil qta'il appar-
tìentiiait de par la loi de se_ prononcer èn der-
nier lessort sur une autorisation de ce genre.

D'aacìMs plétendent qae ce déeret de 1872
est tombe en désuétude surtout par le fait que
k Constilution federale a été revisée sur ce
point, mais il y a lieu de faire remarquer que
l'art. 35 de la Conslituti on federale établis-
sant lui-m€m j  la prohibition des maisons de
jeux ,ce seiait encore un motif à l'appui dta
rejet de la demande.

Quoi qu'i! en soit, no'us croyOns qie l'opi-
nion publiqu e esl en très grande partie nette-
ment défavpiatil e à l'établissement de maisons
de jeux d ins notre canton.

Feuilleton de la Feuille dAvis du Valais (69)

La malédiction

testamènt falsifié
•

— C'était, si je ne me trompe, au moment
où l'on ré glail les affaires du testamènt du
défunt conile de Montillon ,n'est-ce pas ?

— Je me souviens qne le notaire Simonet
raourut pendant ce teinps, ou k pCu presJ

— C'est cela ! Simonet mourut subitement.
—• J'ignerais cela, Monsieur I
— Après avoir mangé un pàté de foie gras.
*- Oudarde se trouhla visiblement, mais elle

se lemit aussitót. Le petit homme gris aVait
«pendant remarque l'altérafion de ses traits.

— Eb bien ! et puis ? demanda la comtesse.
I — Patience ! Cela devient plus intéressant,
ft'fsl ce pas ? Il s'agit d'un crime abomina-

—"D'un crime ?
r- Oui , d'un crime effroyable! C'est le voi

to scciélaire qui m a  mis sur la trace et m'a
Ppussé k faire des recherches. Le notaire Si-
monet est mort d une indigestion et d'une co-
atte ,d après l acte de décès, dressé par le
"«teur Diipin ,et bien réellement après a-
'llf mangé d un pàté de foie gras.
,,-- Je uc vois lk aucun indice d'un crime,
r*l **\ comte83e ,avec un calme affeeté.

Dernière Heure

Les catastrophes

DIVERSES NOUVELLES

Faits divers
Nos hótes

I.a iv.h- vèque de Cantorbery, Dr. Davidson ,
est arrivò famedi  à Simplon-village pour y
faire un assez long séjour.

Le Bévetene Wickham, doyen de Lincoln,
qtai est en vilb-giature à Sierre ,est tombe sé-
rieusement malade d'une pneumonie. Son é-
Ut inspire de vives inquiétudes.
Le ballon Spelterini sur les Alpes

Un t legrammc de Turin à l'Agence télégra-
phique sui sse » signé du capitaine Spelterini,
tiu Dr. Ellhofen et de M. Louis Rotschild, ian-
n ance que le ballon « Sirius », après une cOur-
se magj iifi que au-desstas des Alpes bernoises-
valaisannes ,le W eisshorn ,le Cervin et les
Alpes Giées, a atterri heureusement à Mon-
tasse, près de Turin.

Les fètes d'Aoùt
Les fètes d'aoùt. ont été favorisées d'un temps

superbe, privilège rare en cette année de pluies
incessardes .Beaucoup de personnes en ont pro-
filò puoi faire des promenades ou excursionner
à la montagne .

Siibvention scolaire
Le Dép&rtement federai de l'Intérieur est au-

torisé à allouer au ctanton du Valais tane sùb-
vention scolaire de 91,550 fr. 40 pour 1909.

L'exposition de Bruxelles en feu
Un incendie a détruit en partie dimanche soir

rexposition internationale de Bruxelles. Les
dégàts sont òvalués à un demi-milliard.

Le feu s'est déclare dans le bàtiment p rin-
cipal de la seetion belge de l'Exposition tiu
coté du commissaliat general. Un court-cir-
cuit aurait , paraìt-il , cause le désastre. De la
comiche en feu, des myriades d'étincel '.es re-
tombaient sur les maisons proches de Bru-
xelles-K ermesse, où une panique formidable
se produisit Cette panique degenera vite en
bataille furieuse : des gens, comme pris de
folio, se frayaient un passage à COups de poing
dains la foule

Les pompiers de l'Exposition arrivèrent im-
médiateinent et attaquèrènt vigouretasettient le
feu, mais il fallut bientòt appeler les pompiers
de la ville; le leu en effet étendait de plus
en plus ses iavages

A minuit, le fléau se piopage, ravageant an-
nihilant tout ce qui attestati l'ingéniosilé, tout
de qui ^voquait le labeur superbe de l'industrie
les progrès admirables de l'outillage moderne
Lia) bravoure de.s ppmpiers est grande, mais de-
Vant le brasier s'étendant avec une rapidité
inoui'e que peu t le'ur vaillance? Le feu a déjà
dótruit le bufirnent principal de la seetion belge,
lai seetion anglaise est sur le point d'ètre éga-
lement la proie des flammes. La seetion tì-àn-
eaise, d'autre part, court les plus grands ris-
ques d'ètre iiicendiée, tant le feu est violent,
et lai seetion italienne est menacée du mème
sort. Bruxelles -Kermesse enfin est devenu en
pforlie la proie des flammes. Dans la bouscu-
lad e du sauve qtai-petat ,'une einquantaine de
personnes ont été piétinées; les blessés sont
n mibreux

La fa<;ade monumentale de l'exposition est
Complètement defluite. Ce n'est plus qu'un a-
moncellement de ferrailles tordues.

La troupe a dù, dit-on, tirer sur les fauves
d' uno ménagerie pour les empècher de se sata-
Ver.

A 1 heures du matin ,le vent a changé He
direction et l'incendie, dont les flammes sont
poussées par la irise, détJUit complètemenl
Bnixelles ̂ eimesse. Tous les piavillons sont en
feu . La. seetion francaise est complètement de-
finite.

On affmne qta'on a déjà découvert Jeux
morts et une trentaine de blessés.

Le p ont de Stibosch s'est effondré à 10
heures. Toutes les troupes disponibles furent
requises d'urgence; la garnison fit des prodi-
ges tie viailìance, mais il était impossible d'arrè-
ter les flammes

L'alspèct c.ue présente l'Exposition est si-

— Un autre n'y aurati peut-étre rien viu de
plus .Madame la comtesse; mais à moi, cela
me pianti etrange que ce Simonet ,connu potar
son avance, fut mort toubà-ooup d'tane co-
licj[ue, après avoir mangé tout Un pàté de foie
gras ; il ne 1 a certainement pas acheté. Ah,
ali, dit le petit homme gris en riant, par con-
séquent, on le lui avait donnei

—¦ Mais où voyez-vous là l'indice d'un crime,
Monsieur Honorace ? N'est-il pas permis qu'un
notaire legoive en cadeau un pàté de foie gras ?
N'est-il pas possible qu'il le mange tout en-
tier? . ' ¦¦

— C'est le soupeon contre Monsieur Jules
Maréchal ,le secrétaire, qui m'a fait supposer
que Vous aVez fourlii à ce je'une homme, •par
votre imprudence, l'occasion de vous Voler
quelques vingtaines de mille franCs, vous vou
lez en eonclure qu'il doit alvoir Commis un
crime ? Il me semble ,Motasieur, continua Ou-
darde ,avec un sourire dédaigneux, que dans
ce cas votre méfiance est aussi injuste que
votre confiance était téméraire. Je trouve, par
exemple, que vous avez eu bien tort d'expo-
ser ce jeune homme à la Itentation.

— Mille remertfments de la lecon ! dit le
petit homme gris en souriant et en s'inclinant
légèrement ,elle n'est que juste. Mais quan t à
mes soupeons, je n'ai pas tellement tort, Ma-
dame la comtesse, car ils se sont confirmés.

— Comment?
— J'ai acquis la certitude de l'einpoisonne-

ment de Monfieur le notaire Simonet.
— L'empoigonnement est prouve ? demanda

Oudarde, cédant à sa frayeur et changeant
de couleur. Comment est-ce possible?

— Le crime est constate.
— Mais Monsieur Simonet est mort et en-

lerré il v a bientòt trois ans.

nistre ; l'affolement general, le rougeoiement
int ense du cie] la pluie ininterrompue de flam-
mèches, les détonations des compteurs cui san-
toni, les ciaquements des murs qui s'écroulent,
les coups de hache répétés à l'aide desquels ion
essaye d'isolor les parties encore intactes, les
commandemenis des officiers de troupe, de
gendarmerie et de pompiers qui s'entrecroi-
sent, d onnent à la scène un caractère fantas-
tique

Les pompes étaient inutiles ; non seulement
il était impossible de maìtriser l'incendie, mais
il était inutile d'essayer d^en limiter les rava-
ges bien que toutes les pompes de Bruxelles
et des faubouigs aient été sur les tieni.

BRUXELLES , 15. — Les soldats du géme
venus d'Anver s ont fait sauter le pont reliant
les deux partius de la seetion francaise, au-des-
sus de l'av'enue de Solbosch; mais, malgré
cela, le feu a pris rapidement à la feeetion fran-
caise et"- s'est ensuite propagé aux autres sec-
tions étrangères, telles que celles du Dane-
mark, do la Russie ,de la Norvège, de l'Au-
triche, du Jap on, de la Chine, etc.

Lb feu a pris au pavillon italien et, malgré
tous Ics efforts des pompiers et de la troupe,
la seetion est bientòt en flammes.

Plus de 40 maisons de l'aVèttiie de Solbosch,
cmt igue à TExposition, sériàient devenues la
proie des flammes B n'en 'resterait plus que
des cendres ',' '' '"

Du coté gauche de l'ayentae dès Nations,
tout est délrai',.

BRUXELLES. 16. — Les: coffres-forts du co
mite de l'exp ositi >n vienrtent d'ètre retrouvés
au milieu des décombres et ont été otaverts.
Leur contenu, soit 140,000 francs, était in-
tact . , ]

Les membres de la collectivité de l'orfèvrerie
et bijouterie do. la seetion belge ont pu s'as-
surer que le coffre renfermant p onr qtainze
milli mis de pierres précieuses est absolument
intact.

BRiiXELLES , 16. — Le « Petit-Bleu » dit
qu 'au compaitiment de la joatilerie francaise
on a arrèté des gardiens qui s'en allaient, les
doigts chargés de oagues .Une surveillance é-»
Iroite est du reste établie.

Un gardien, surpris au moment où il ra-
massait un bracelet dans ce compartiment, a
été arrèté par deux gendarmes.

Un rude coup
poùr Ics compagnies d'assurance
BRUXELLES, 16. — Ii'est imp ossible encore

d'é'Valuer les soriimes à payer par les compa-
gnies d'assurance k la suite de l'incendie. Les
plus gì osses assurances ont été concltas auprès
de compagnies étrangères à la Belgique. Une
seule seiait engagée pour 75 millions.

Un train de plaisir tamponné
par un train de marchandises

Une catasti ophe meurtrière s'est produite
dimanche matin en gare de Saujon, sur la
ligne de P.oya n à Bordeaux , (réseau de l'Etat) .
Un train de plaisir ,venant de Bordeaux et al-
¦allant à R.oyan, a été tamp onné par un train
de maiohandises. La rencontre a eu lieu à
9 h. 45

Les tiois piemiers wagons du train de
plaisir ont étó' pns en éeharpe par le train
de nmichandises, culbutés et mis en pièces.
Los voyaseuis qui se trouvaient dans le pre-
mier watf on ont été tous tués : cetax des atatres
ont été prosque tous blessés, beataCotap griè-
vement. l.es morts sont au nombre de 37 et
les bìessés plus de 100. La plupart des Vic-
times soni, des jeunes gens faisant partie d'une
société de Bai sac, qui se rendait en excursion
à Royan

La locomotive du train tampj onneur a été
r'env'ersée sur le coté. Les rails; sont arrachés
et loidus sur une certaine longueur.

Les blessés ont été dirigés sur les hòpita ux
dj Saintes et de Royan, tandis qtae les morts
étaient déposés dans les salles d'attente de la
petite gare de Saujon .Le iriécanicien dU train
tamponneur esl parmi les morts ; celui du train
tamponn ì a été projeté à une assez grande 'dis-
tance et séiieusement blessé.

Le choc a paraìt il, été effroyable. Des wa-
gons à demi broyés s'échappaient des cris
lattroces. Des malheureux, ì'étant, ils ne sa-
vaient comment, dégagés dés décombres, con-
raient, aff olés, dans la campagne. Plusieurs

—» Là science a fait de giands progrès, ré-
pondit en souriant le petit homme gris, et
d'un air confidentiel, de trèà grands progrès,
Maidame la comtesse. On a1! éxhumé le cada-
vre de Monsieur Simonet. 1J- ¦

— Une telle chose est-ellé pWmìse?
— Oh ! oui ,quand il s'agit ,de constater Un

crime, tout est permis., ';; . . .. .
— C'est epouvantable 1 Ce cadavre est de-

terrei ;.;i. : .
— Et on a trouve de l'arsenic dans les en-

trailles l
— Quelle ia.tsurdité' 1 pourstaiVit la comtesse^

Oh, trouverait encore quelque chose dans les
ehlrauies dun corps enterré depuis trois ans,
ot par conséouent, tout decompose?

— .ie vous donne ma parole qu'il en est ain-
si. Ah! Madame la comtesse ,la science a
fait des progrès étonnants, j'en suis moi-mème
confondu ; jamais je n'ai eu l'occasion d'admi-
rer autant les résultats de la science et de 8a
chimie, que dans ce cas surprenant. N'est-ce
pas, c'est grand, c'est magnifique, c'est le tri-
omphe de la science, qta'on puisse retrouver
du poisen dans un corps en déoompbsitipn.

— Impossìlle ì On se l'imagine s'écria la
ccmtesse.

— Perniettez-moi alors, de faire monter MOn-
si >ui- Blanchion, il attend en bas. C'est le pre-
mier savant de notre pays, quand il s'agit ti'a-
nalyses chimiques ; il Vous expliquera cela
mieux que mqj ,rép(Hidit le petit homme gris,
en iallant ouvrir la porte pour Commander au
laquais de faire monter le monsieur qui était
en bas. Il se tourna alors Vers la Comtesse, fet
dit: Moi non plus ,je n'ai pas Voulu Je croire,
je ne l ai; pas cru possible, mais c'est tan fait
qu'on a trouve de l'arsenic.

portaient des blessures et semblaient, dans leur
hàte à s'enfuir ,ne pais sentir la douletar.

Saujon. où vient de se produire cette catas-
trophe, est une ville de 3155 habitants si-
tuée à 25 kilomètres de Saintes, sur la ligne
dei Pons ì Royan et à la Grève. .

PARIS, 15. — Les journaux expliquent qtae
la catasliophe de Saujon est due à tane fatasse
mant£uvre du train de marchandises qui sor-
tati d'une voie de garage au moment du pas-
sage du tritio de plaisir sur la voie principale.
Un train qui suivait le train de plaisir a fatili
se jeter sur les wagons collisionnés. D fut
heureu senti ent arrèté à temps par les signes
de détresse des voyageurs déjà descen-
dus du train tamponnetar. La plupart des bles-
sés ont les jsmbes broyées. De nombreuses
amptitalion ont été ojiérées.

Le train de plaisir, retour de Royan, est
arrive à Bordeaux à 11 heures. Il ramenait,
ontres les voyageurs indemnes, tan voyageur
grièvement blessé, d'origine bordelaise, dont
la sceur a été luce dans la catastrophe.

Le vetour a donne lieu à des scènesémouvan-
tes. Une foule nombreuse encomblrait les quais
cle la gare ,difiicilement maintenue par la po-
lice. A 11 h .30, on n'avait pas encore la
liste des blessé* et des morts. On a 'de fortes
raisons de croire c,u'iis appartiennent tous à la
règi on bordelaise.

Un médecin de Royan ,assistè des dames
de la1 Croix-Rouge et d'infirmiers d'une mai-
son de sante, s'empressaient auprès des bles-
sés .Le dévouement de tous fut remarquable.

BEB.NE, 15 — Répondant à un télégramme
de condoléances q'ue lui a envoyé M. Comtesse,
le président Fallières a répondu en cès ter-
mes:

« Je suis très touche de la' part q'ue votas
voulez prendre ata denti qui vient de frap-
par toute la' famille framjaise, et je tiens à
vous exprimer ,sans retard, mes remercìments
córdiaUx . Signé: Fallières »

Une fète de pompiers
à Domodossola

Dimanche a eu Reu à Domodossola une gran-
de fète de pompiers aVec exercices de ma-
nceuvres sur un emplacement où a été cons-
ti'uite une maison speciale po'ur étre incen-
dióo. De nombreux corps de pompiers de Milan,
Cóme, Busto, Arsizio, Pallanza, etc. y ont en-
voyé des secti ons.

Des invitalions ont été également envoyées
à un certain nombre de corps de pompiers He
la Suisse romantie et du Tessin. Une seetion
de Bri gue a pris part aux exercices.

De nomLieux prix consistiant spécialement
en méd.ailles d'or données par la maison royale
et les autorités ont été distribuées après elas-
sement. des sociétés par un jury de spécialis-
tes. Le soir a eu lieu un concert avec tillumi-
nation ds la Ville. .

Les inondations an Japon
Les inondalions prennent des proportions in-

quiétantes. Le gaz et Lèlectricité commencent
à manquer à lokio.

Des dizaines de milliers de personnes se sont
réfugiées dans les temples et les écoles. Des
milliers d'autres sont exposées à la pluie par
suite du manqtae de canots p oiar les transpor-
ter en lieu su* Les aipprovisionnements, Ies lé-
gumes et le poisson commencent à faire défaut.

Le mve.au du fleuve Sumida atteint presque
les ponts. On attenti le maximum de la crue
pour aujourd'htai.

Une des plus importantes digues protégeant
Tokio a été rompile ; si les trois autres ve-
tiaient h ere ver , la moitié de Tokio serait Inon-
dée. Des troupes ont été placées aux endroits
nietaarés. L'hotel Mika, à ^-arinzawa, dans le-
quel se trouvaient de nombreux étrangers, a
été détruit. 11 n'y à eu anelane victime.

Jusqta'à présent, on signale 385 morts ; 500
autres personnes manquent.

TO«10, 15. — La liste des victimes des
inondalions basée sur l'enquète officielle don-
ne 1112 morts ou manquants ; 3953 maisons ont
été emportées Des milliers de personnes soni
sane asile. • *

Oudarde fui obligée de se contenir, car le
petit homme glis ne la perdati pas un instant
do vue ; il obseiyait l'effet de chacune de fees
paroles.

-- Morisieui Blanchion Va nous expliquer
comment cela est possible ,si Vous le permet-
tez, Ma'dame la Comtesse, ces ch'oses-là sont
trèà intéressantes. Je vènere Ces savants.

— Je n'y crois pas, dit la comtesse.
— A présent ,il fant encore découvrir qtai

lt envoyé ce pàté de foie gTas au (pauvre no-
taire Simonet; si Monsieur Maréchal...

Dans os moment la conversation fut inter-
rompue.

— Monsieur le professeur Blainchion l dit le
$etit homme gris, en présenfcant le savant qui
s'inclina, devant la comtesse, et qui semblait
peu à son aise de Cette rencontre; mais Mon-
fieur Honorace 1 avait vouliue, et ses désirs
Va1 aient des oidres.

— Madame la comtesse de Montillon s'in-
téresse aussi à Vaffaire Simonet, dit le petit
homme gris ,elle Croit impossible qu'on puisse
trouver du poison dains un Corps enseveli de-
puis trois atas..

— Lo poison qu'on découVre le plus sùre-
ment et le pjus longtemps après ,c'est bien
l'arsenic, répondit Blanchion. L'arsenic est en
tout. cas l'un des poisons les plus dangeretax.

— Et Vous en avez trouve dans le corps d'u
notaire Simonet? Veuillez nous expliquer ce-
lai demanda Monsieur Honorace.

— J'ai emnloyé la méthode de Marsch, qui
est la meilleure et la plus sùre, dit Blanchion ;
par elle on déCouvre la plus petite trace d'ar-
senic .Cette méthode consiste à compjoser de
lhydrogène alrsénié; puis, sous l'action du fela
à le faire décomposer en arsenic métallique^
Rien de plus simple et qui méne plus (sùrement

Incendie dans le Tyrol
BOZEN, 16. — L'hotel du ^arersee, l'un

des plus griands hòtels de la région des Dolo-
mi tes e tali complet ces jours, a été detriti,
lucidi piar un incendie . . ;

Lai cause du sinistre est inconntae. .
A l'heure .ictuefle trois cents personnes sont

obligées de camper en plein air. :: . .

VIENNE, 16 — On mande de Bozen ì la
« Nouvelle presse libre »:

Lundi soir, vers 8 heures, un intìendie ia,
éclaté k Gossesatz, le feu s'est propagé avec
une lapidile telle qu'en quelqtaes instants six
maisons élaient réduites en cendres. La loca-:
lite entière est sérieusement mentaCée, les dé^
tails manquent encore à cause de l'interrap,-
tion des Communications téléphjoniq'ues aVec
Gossesatz. - ; : ,
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fteurustheniques, voici pour vous !
Lai neurasthénie est bien, à proprement par-

ler, une d efai llance, un affaiblissement dta sys-
tem© nerveux qui al po'ur conséqtaence imme-
diate une diminution de la vitalité fonetion-
nelle de tous les organes .La marche et - les
symptònnes de cette maladie diffèrent souVent.
Chez les uns , c'est le système musCulaire qtai
est plus particulièrement atteint. Il en réstalte
un accablement general aVec sensation con-
tinuelle de lassitude, marche lotarde, engoiar-
tiissement des membres, antip|athie pour tout
exercice corp orei ; chez les autres, c'est le cer-
veau qui est dépiimé et on a affaire jalors'^[ane
neurasthénie cérél.frale ,av!ec perte de la mé-
moire, fatigue intellectuelle ,peroeption lente
et pénible, manque de volonté, d'energie, i-
tiées sombres. mélancolie, hyp'oCondrie,:

Les causes de la neurasthénie sont nombreu-
ses, ìe surmenage, la vie à outrance, les for-
tes ém oli ons, les secousses morailes et liout ce
qui peut èbilanler le système nervetax. La hèta-
lasthénie peut aussi' rés'ulter dìune fièVre, de
maux! d'estomac, d anemie. Chèz la femme elle
complique souvent l'àge de retOUr et l'irrégta-
Ia,i-tié des ér.noues.

Le lemède qui a toujours donne d'excellents
résultats contre la neurasthénie, est le régé'né-
rìa teur du sang', tonique des nerfs, les Ptiiules
Pink. Ces pilules tonifient le système nerveux
d une fasori rapide et persistante et elles rè-
donnent en meme temps à l'organisme les for-
cés perdues.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt : MM. Cartier et
Jórin, droguisteSj Genève. 3 fr. 50 là botte,
19 fr .les 6 boites ,fr,anco.

ata htat. On met la substancè qlui; doit' ètre |ana-
lysée, et dans le cas dont il S'agit, fc'esf tane
partie des intestins réduite à l'état liquide, —
avec de l'acide sulfurique et lun peu de Siine,
dans un© cotnue, pour prodtaire le g%z.- Si
in conduit ensuite l ydrogène arsénié, qui s'y
développe, dans un tuyau de verre ,et qta'on
l'exposé à la chaleur du feu, l'arsenic mé-
tallique se depose sur le coté oppose du 'tuyau,
avec laspect d une tàche brillante d'un gris
d'acier. On a alors la preuve evidente de la
présence du poison. J'ai encore dans mtan la-
boratoire le tuyau où cet arsenic s'est de-
pose et j 'ai eu la preuVe qu'il se ItrotaVait dans
le cadavre une glande quantité d'arsenic, car
la conche mélallirue est remarqtaablement bril-
lan te et éi aisse.

Oudarde avait suivi cette explication avec la
plus grande attenti on, cependant, elle ne tra-
hissait point d'émotion ,elle avait eu le temps
de se faire un pian de conduite.

— Ceci est en effet bien remarquable, dit-
elle j lorsque Blanchion se tut, et ti Va sans
dire que ce poison ne s'est pas forme Ide 3ui-
mème dans le pàté dont Vous parìez.

Monsieur Honorace regarda le chimiste d'un
air inteiri -gateu r

— Il y a parfois des procédés mystérieux
dans enrtaines ciiconstances et avec de certaìna
aliments ,répondit celui-ci. Il peut se former
dans l'organisme des décompositions et des
lacides nuistiies mais jamais de l'arsenic en
pareille quanti té. Outre cela, dans les terrinea
dans lesqtieltes les pàtés de foie gras sont d»-
tenus, toute décomposition nuisible est impos-
sible. Ce pàt é peu t se gàter au point (d'ètre in-
mangeaMe, iipeult, se couvrir de rnoisissure et
devenir piar là désagréable, mais il ne peut
jamais, dan§ aucun cajBg s'y former de l'arse-



vetri, il m' a. donne cette lettre pour Vous 5a
remettre.

— Je vous lemercie, Monsieur ,dit Raymon-
de. " <

Atirienne n 'était pas satisfaite.
— Il était volre ami .Vous a-t-il parie du

pauvre cnnd anmé?
— Il m'a dit que ce condamné était le comte

Colas de M.óitiìll'On, qui souffre injustement
au bagno, et qui a échappé à la 'mori. Il
Croyait aussi que la fille du comte était chez
vous. '
¦ — Elle a été che.': nous ,maintenant ,on l'a
emmenée de vive: force chez les gens qui se
trouvent actueliement en possession d'u chà-
teau de Monlillon, répondit Adrienne. Ah! je
regrette de ne pas pouvoir parler à ce coar-
rier. J'aurais eu tant de questions à lui faire
sur Toulon.

—¦ j è  puis peul-étre vous renseigner, j 'é-
tais à Toulon il n'y a pas longtemps.

— Non. je paile du bagne, dont le comman-
dant est mon pére, répliqua Adrienne.

Dans ce moment Raymonde interrompit la
ccnversalion ,en disant :

— Tu tronvéras dans cette lettre de mon
frère, tou t ce qu- peni t'intéresser, dit-elle, en
la tendant à Adrienne. Puis elle se tourna
vers l'étranger.

— Je vous iemercie, Monsieur, des bonnes
nouvelles que vous m'apportez, dit-elle. Ha-
btiez-vous Paris?

— Oui , pour quelqtae temps I
— Et où derr.p .urez-vous, si je ne suis pas

tr ip indiscrete?
— Dans le palais du prince de...? répéta

Ad ridine.
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Chlapitre XIX
UN PÉNIBLE AVEU

Ray monde et Adrienne hahitaient toujours la
maison de la iue de la Terrasse. Elles In'a-

santìe dans l'ancienne loutiqoe d'un marchand
do chiens de la Cité. Délrompons de suite
les personnes nai 'ves qui, au lieu de payer 6
louis un honnèt e caniehe, iraient, se fiant à
oe pl'overbo, quérir chez le mairchand un « col-
ley » de Ir. 25,000. , . .-

Qui pieut dire que le Saint-Bernard potar le-
quel on piaya en son temps 1300 livres ster-
lings, soit en chiffres ronds fr. 32,500 et le
bouledogue anglais ,cfui coùta fr. 30,000, va-
laient réellement. ces prix au point tie Vue cam-
merCiail l Quant à leur beauté, elle disparait
très vite et ti s'en faut de beaucoup' qlue jles
chi ens vendu,? à un prix de « record » soient
do b'ons étalons. Mais la mode s'en mèle ! Et
lai modo a des cotés chaimants, d'autres un
pou ridicules. L n'y ai pas longtemps, Un co'l-
ple de « sellers » provenant d'un très bon
élevage fui vendu poar tane guinée (environ
2U frìancs/ et une meute de « barriers » potar
la méme somme. Une meute ! Et cela à Lon-
dres. Si ces ha rriers et ces setters étaient h
la mod e, an lieu de faire simplement et én
conscience leur métier de chiens de chasse,
les piix lauraient éte pour le moins centu-
plés.

Les élégants londoniens paient courainment
un chien cle dame 2500 francs — Le mè-
me genre oe chien, ii y a 20 lans, |valait 250
francs tout. au plus !

L'ékviage des chiens chez les Anglais ab-
sorbé un cap ital enorme. Cependant aucun mar-
chand noviee ne pourrait réaliser de bénéfices
sérieux, à moins de risquer d'tane chance ex-
ceptionnelle. Voici une anecdote qui prouve
ra quo la vein e, chère à M. Alfred Capus ,
peut jouer 'un roìe dans la destinée de l'élevietar.
Un Franijais ayant trouve un emploi à Londres

logéait dan s un cottage augmenté et orné d'un
botti de jardin flcuri. Il songea à mettre lun
chien' dans ce décor modérément champètre
et s'en ouvrit à son voisin de table tians le
modeste restaurant où il lunchait. Le voisin
déciaira qu 'il avait un jetane chien, leqtael lui
a,vait été donne par un jeune commis de son
miagasin et que ce jeune chien ne mangeanl pltas
et dépérisStint, il le donnerait très volontiers à
quel qn'un qai' voudrait le soigner. Le Fran-
Qais prit le chien ,le trouva gentil ,s'attacha
a lui -et parvint en le soignant ,à la lettre,
jour et nuit, à le sa'uVer. La petite liète re-
gagna bientòt sa force , sa gaìté et devint si
parfaitement belle que son nouVea'u proprié-
taire lui ayant donne une compagne, en retrou-
Vant gràce a son voisin de table la [filière qu'a-
vait suivie son celti chien, vendit le coup le
lai somme de fr .18,500 et s'étabilit éleVeur.

B-ypois il piospéra . Mais un tei exemple se-
rai t petn ii'ieux à donner ; les seuls éleveurs
qui réussiss-ent ,en générial ,sont Ceux qtai con-
n,ai?£ent à fond leur affaire, qui ont étudié
plentiiant des années les diverses races
de chiens.

Maintenant, réleVeur-amateur pò'ut, à défatat
d'argent, conquéri r la gioire en éleVant des
ciii ens qui remporient ensuite des prix aux
expositions .Mais, avant d'y arriver, le nóo-
phyte sa. bleaueoup à apprendre et peut com-
ler sur de pénibles déboires. Le plus impor-
tant est de bien débuter en achetant une chienne
soriani d'un bon élevage, — il n'est pas né-
cessaire que ta bète ait été primée aux exp o-
sitions — et un étalon se rapprochant, le plus
possible, de la peiiection. Il est extrèmement
difficile d'élever des chiens répondant au ty-
pe exi gé; 1 on doti, par conséquent ,ne pas tee
décourla&ier et chercher avec patience la rai-

son des insuccès pour y porter tan pnompt tet quo. - En Amérique le premier,* achat ira-
son ubo usui. i j v portant de colley fut celui de «Champion Chris
utile remède, 
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Mais qu tiles i icompenses ensuite ! risson.
Voici des chufres d'une éloquence supreme :

lout. récemment un colley, le champion «Squi-
re ol Tvlton» chaiigea de propriétaire et fut
payé la somme folle de fr. 31,250 ; l'acqué-
reur. Af. Untermvr était A méricain, le ven-
deur, AT. Mason de Freshfrid, Anglais. M. Ma-
son iavait acheté le colley fr. 20,000. L'Ameri-
que a acheté des bouledogtaes anglais fr. 25
mille, tei le champion « Heath baronet », et
« Fashion », lyp'Q splendide de la race, fut
ventili fr .  12,500. Il fut un temps où les St.-
Beitoard étaienl à la mode et où on des payait
tif.s prix fous. « Plinlimmon », m|aignifique St.-
BeTnaiti, d'une grandeur et d'une rohuistesse
exiaordinairet- coùta à l'acteur américain Em-
mut.  la. somme rondelette de fr. 25,000. M.
Gne-eri deina nda et ohtint fr. 32,500 pour le
fameux « Sir Bedivere », et Mme Maryck .lag-
gei 25 300 pour sa: splendide chienne « La-
dy Mignon ». La memo éleveuse vendit la
chienne champion « Frandley Stephany » fr.
20,000 et le Saint -Bernard à poti Court « Haps-
teati cbiel » ,de 1 élevage du major Fritz Bloesch
de Lisgu, fr 15,000.

Depuis, les Saint-Bernard ont pass i de mo-
del En ve) tu de quelle loi ? Nul ne (le dati ? Par
un de ces couiants mystérieux qjui règlent les
modes de tous les temps et de tous $es 5)3,ys.(

Au conti a ire, le colley domine, le colley tri-
omphe sur toute la ligne, Là, les gros prix
labondent. c'est le champion « Southport Sculp-
tòr »: fr .17,500 Dire qu'il y a tane trentaine
d'années M .G B . ft-rehl souleva une véritable
émotion -en Angleterre, qnand il paya « Écli-
pse » fr. 25.000 — un record pour cette épo-

Les fox-teiriers ont réaiisé fr .15,000 dans
une ou deux occasions.

Les petits chien s de dames les plus deman-
des en ce moment soni les loulous de Pome-
rianie, mais leur constitution est assez faible et
ils exposenf à de graves mécomptes. Les sp.é-
cimeiii les plus petits sont les plus rechei-
Clìés.

Autre race en grande faveur : l'epagneul ài,
Pékin qui, apiès une rude concurrence, a lina-
lement supplantc 1 épagneul du . Japon.

A un demier concours parisien, tan brave
homme ,óUì Vì dun odieux terrier biàtaird res-
semblalit assez à un porc pour la téle et poni
le coips à un'- groseille à maquereau, regar-
dait , place de la Concorde, l'arrivée des chiens
de grande race apportés par des dames en\belle
toilette aescendant d'éqnipages somptueux Un
de ces aristocrates échappé à la main qui lc
tenait et entaiiie une partie avec son humble
congènere. Ses propriétaires, malgré la diffé-
rence de classe, partent du mème éclat de rire
et le brave homme, se mettant à causer avec
ki complaisance souriante du propriétaire, é-
crase de ces mots sa jolie interlocutrice : —
Le mien ,Madame ,m:a coùté 2 fr. 50, il est
pur , parlaitement, de plus, il fumé la pi pe et
joue aux domini^ . Alais — je ne veux lollen-
sor personne l — je n^lurais jamais le cceur tie
l exposer.

Cet homme étai l plus fin que le propriétaire
de tei cofley parfait qui coùte 31,300 fr.

*
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(à mon ami J. C.)

Poète, prends Ion luth pour oonsoler tion àme :
Quanti la tristesse, au ccetar ,qtaelquefois te

[siadsit,
Les. vers soni, un remède — écris et songe

[aussi,
Que Lamartine onl sa mélancolique fiamme.

Lorsque le grand sapin comme un veri ori-
[flamm e,

S'iagite dans l't-ther d'un beau jour, sans souci,
ECris, écris des vers : quand la voix s'amal-

[glame
A celle des oiseaux, on est heureux ici.

"Chante, Poète ,chante et ta tristesse amère,
Dissipée ,un instant ,par la douce chimère,
Fuiia, telle au'tane ombre aux rayons du soleil.

Et lorsque lu seias presele au bout du poème,
Alors, d'avoir chante, plus eontent qu 'un bo-

[hètoe,
Ton coeur sera rempli d'un sourire Vermeil.

Un proverbe anglais dit qu'un chien rap-
porte toujours des bénéfices égaux à la somme
qu'il a e outée. Ce proverbé a dù prendre nais-

Raymonde dcvinl singulièrement agitée en
entendant ces mots. Adrienne ne s'en apercut
pas. Peut-étre n'étail-ce dù qu 'à l'état de sa
sante. Elle sotiiliait d'accès de rhumatismes
très douloureux ,qir: allaient souvent jusqu 'à la
priver dejl'us^gfì de ses membres^

— Chez le prince de... répéta Adrienne
— J ,appaitiens à la suite du prince ,répondit

Lorenzo.
— On dit ce prince immensément riche et

Irès charilable ,poursuivit Adrienne, je l'ai en-
tendu dire encore dernièrement en faisant pré-
parer la poti011 à la pharmacie.

— Son Altesse est très chari table, jamais
de ma vie je n'a: vu iéunies autant tie bonté
et de justice.

Cette ce nveigation et la présence de l'étran-
ger semhlaieiti étre pénibles à Madame Brion.
Elle fit signe à Adrienne de lui aider à fehan-
ger de pcsiti on . et Lorenzo en profila piour
partir.

Pendant la nuit suivante ,1'état de la ma-
lade s'aggrava à lei point ,qu'Adrienne passa
des heuies agenouillée et en larmes au che-
vet de so tante. Le vent gémissait, la pluie
iet la neige venaient trapper les vitres.

Ce temps orageux eut la plus ma'iVaise in-
fluence sur la maiade ; le médecin qui vint le
lentemain malin, déclara qu'on ne pourrait
obtenir quelque amélioration réelle, qu'en
transpoitant Madame Brion dans un climat
meridional, cornine Nice ou Cannes. Aux biords
de la Médilerranée, on aurait la chance de voli-
le mal pertire son caractère dangereux, si mè-
me on ne pouvlait la guérir tout-à-fait.

Adrienne ìui dir qu'elle avait un oncle à
Toulon, qui élail sa ville natale, et elle de-
manda si ce changement serait suffisant.

Le m^Jccic conseilla le_ départ pour Tou
Ion , qui -'tiiii! sa ville natale, et elle deman-
da si co changement serali suffisant.

Le médecin conseilla le départ pour Tou
Ion. dès que l'état de la malade le permetlrait

Raymonde ne paraissait pas très slisfaiti
de cet. arrangement, tandis qu'Adrienne en ('
prouVait une joie scerete.

File désirait ardemment retourner à Toulon
elle élait a Iti rèe vers le lieu où cet homme
aj mé et malheureux languissait innocent. Co-
las avait conquis toute sa sympathie, qtaoiqlie
p-ers-fline ne s'en doutàt. C'est pourquoi elle se
réjouissait iont de ce òhangement, et elle ne
cessati de parler à Raymonde du bon effel
que ce climat aurati: sur sa bonté; mais cellfr
ci ne pouviajt s'associer à sa joie. (

11% veuv e Buon était soutenue, dans tedates
ses épreuves et ses souffrances, par sa piété
sincère. Elle no pouvait plus aller à l'église,
mais c'était pour elle un soulagement et lai
bonheur de lire des jprières ou d'en entendre^

Alais les espérances d'Adrienne furent de-
9ues.: Le mal empirait de jour en jour, et. fe
médecin ,à bou t de ressources, ne savait pi»5
que conseiller.

Raymonde sentati elle-mème la gravite il*
sen état. / I

Tout en eberchant à tranquilliser et à con-
soler Adrienne ,elle ne croyait plus à la gté;
rison. Les douleurs et la faiblesse étaient si
grandes, qu 'elle ne supportai! plus la noraro-
lure, et ne dormati plus. Combien de temps Iré-
sisterait elle à ses souffrances ?

v.aient pas revu Mariella depuis que le comte
était venu la chercher à l'hòpital. André leur
apprit le sort de Mariella; il se faisait Jin Ue-
voi r de visiter celles qui avaient montre tant
d'intérèt à sa fiancée et à son pére.

Un a,utre visiteur se presenta tan jotar.
Oni sonna. Adrienne ouvrit la porte, et vit

cleVatal elle un monsieur portant le Costume
pittore sque des Monlénégrins.

— Qui domandez-vons, Monsieur? demanda
Adiietane étonnée, en regardant le visage bar-
bu et bàie de l'étranger.

nic l Par conséquent , le poison avait bien été
mis tians ce pàté avec intention, car il tae peut.
èlre ici question d'un hasard fortuit.

— Maintenant nous sommes au clair ,dit le
petit homme gris lorsque Monsieur Blanchion
so tut*. 11 9'agit d un crime horrible ,d'un ?3m-
poisonnement.

— Cette nouvelle me surprend beaiuco'up,
répliqua, la comtesse. Je connaissais un peu ce
notaire; maintenant que va-t-il résulter de tout
coci ?

— La juslice prendra l'affaire en main.
•- Ce pauvre notaire, dit Oudarde, a donc

p.ussi ét-> victime de quelque affretaX complot.
Puis se tournant vers le chimiste: Je vous
remerete de i explication si intéressante que
vous venez de donnei de cette analyse vrai-
ment m.crvtóilieuse.

BìatiCtTion s inclina , tout eontent que cette
visite fut teiminée

Le petit homme gris salua aussi la com-
tesse, et quitta le salon avec son compagnon

Oudarde, debout ,les suivit du regard ,en
souriant avec mépris.

— V ous ne découvnrez rien ,malgré toute
Votre habileté et vos recherches, murmura-
t-elle. U.Tt seul homme sait qui a enVoyé (ce
pàté di loie gras ,et celui-là est en fuite !
Mais ménte en supposant qu'on put le retrou-
ver, il n<? tiahira rien ,car il sait que la 'ré-
compense de son silence l'attend ici. Si on
p' ;uviati le rendre muet à jamais ,ce serait en-
core bien mieux !

— Est-ce ici que demeure Madame Brion ?
— Oui, Monsieur1, ma tante est lun peto indis-

poste, mais veuillez entrer, dit Adrienne gra-
r.ieiiscnient.

Lorenzo entra dans la chambre, où Ray-
monde élait assiso dans un fauteuil.

— Voici uni tante, dit Adrienne.
— PaidoniDCz moi ,Monsieur, si je ne me

lévte pas, dit Raymonde au Monténégrin, d'un
ton doux et affable, je me sens très faible iet
indisposée. Qn 'esl-ce qui vous amène, Mon-
sieur ?

— Jo suis charge de vous remettre cette
lettre, répondit Lorenzo en la lui tendant.

— - De la part de mon frère ,le commandant.
—• De papa ! s éena Adrienne toute joyeuse.
Est-ee que vous venez de Toulon , Monsieur?
— Monsieur le commandant lui-mème m'a

donne l'ordre de remettre cette lettre à Ala-
dame.

— V ms me trouverez peut-étre bien Oa-
ricuse, mais j' aimerais vous demander si vous
ètes le courrier qui a: porte la lettre de gràce
à Toul on ?

— Ce courrier est de mes amis, rép ondit
Lorenzo, craisnant d'ètre reconnu et décou-
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